l’ESPRIT SAINT
2° PARTIE – QUI EST-IL ?
Nous avons rapidement vu précédemment ce que la Bible disait sur l’Esprit Saint. L’Ecriture Sainte nous fait découvrir l’Esprit Saint à travers son action. Celle-ci peut être résumée en trois mots : l’Esprit de Dieu est Inspirateur, Purificateur et Consolateur.

· L'Esprit Saint doit être notre Inspirateur : c’est lui qui connaît vraiment ce qui est le mieux pour nous. C'est Lui qui est capable d’orienter notre vie vers le Père, dans le Fils. Comme l'a promis Jésus, le Saint Esprit nous enseigne ce qu'il faut faire et ce qu'il faut dire au bon moment.

· L'Esprit Saint est le grand Purificateur : en tant que baptisé, nous avons peu à peu à adopter l'Esprit du Christ, vouloir ce que veut l'amour du Christ. Seulement, nous savons bien que notre naturel a toujours tendance à revenir au galop. L'Esprit Saint est alors Celui qui purifie nos actions de ce qui ne vient pas vraiment de Dieu. C'est Lui qui nous fait penser, agir, vouloir comme Dieu.

· L'Esprit Saint est notre Consolateur : nous savons bien aussi que sur ce chemin vers le Père, la difficulté, le découragement, voire même la persécution peuvent être au rendez-vous. L’Esprit Saint est alors celui qui nous fortifie, nous console, nous redonne espérance et nous fait tenir, en nous rappelant toujours le but.

Tout cela, l’Esprit le fait avec les caractéristiques données par les images qui le représentent. Il le fait parce que c’est vital pour nous, comme l’eau et le souffle. Il le fait avec douceur et force, comme le vent. Il le fait dans la paix, comme une colombe. Il le fait par-delà notre infidélité, en nous purifiant comme le feu.

La venue de l’Esprit dans notre vie n’est donc pas une venue destructrice, bien au contraire. Et nous reconnaissons sa présence suivant les sentiments, les dispositions qu’il met en nous. Cela s’appelle les fruits de l’Esprit Saint, et nous les trouvons dans l’épitre aux Galates, au chapitre 5 (22-23) : « Le fruit de l'Esprit est charité, joie, paix, longanimité, serviabilité, bonté, confiance dans les autres, douceur, maîtrise de soi ». Nous pouvons alors repérer le travail de l'Esprit par les fruits qu'il porte dans notre vie quotidienne tels que le décentrement de soi, l'ouverture aux autres, un égoïsme moins fort, une susceptibilité moins forte, une plus grande liberté intérieure, une plus grande simplicité dans mes rapports avec les autres, la persévérance dans une situation difficile, etc.

Ce qui nous est révélé de l’Esprit et de son action nous permet alors de mieux approcher de son identité. En effet, tout ce qui nous est dit nous montre que l’Esprit Saint est en rapport avec l’amour. Mieux, grâce à ce que dit le Nouveau Testament, nous comprenons que l’Esprit Saint est la source de l’amour. Et ce que la réflexion chrétienne va découvrir, c’est que l’Esprit Saint est l’amour qui existe de toute éternité entre le Père et le Fils. Et comme le Père et le Fils sont parfaits, leur amour mutuel est nécessairement parfait (non seulement parce qu’eux-mêmes sont parfaits, et donc qu’ils aiment parfaitement, mais aussi parce que chacun aime quelqu’un de parfait). Or Dieu seul étant parfait, cet amour est donc Dieu. Et dans cette perfection, il y a la perfection d’être une personne. L’Esprit Saint, c’est donc l’amour parfait, personnifié, du Père et du Fils. C’est ce que nous disons chaque dimanche dans notre Je crois en Dieu : « l’Esprit procède du Père et du Fils ». L'Esprit Saint est la personnification de l’unité entre le Père et le Fils dont Jésus parle : « lui en moi, et moi en lui » (cf. Jn 10, 30 ; 10, 38 ; 14, 11 ; 17, 21…). J'aurais envie de dire, bien que ce soit impropre, que l'Esprit Saint est ce qui assure la « cohésion » au sein de la Trinité, le fait que plusieurs de personnes soient en un seul Etre.
On pourrait dire aussi que, puisque l'amour réciproque du Père et du Fils s'ouvrent sur un troisième, l'Esprit, il y a par le fait même exclusion absolue de toute forme d'égoïsme en Dieu. C'est la pureté absolue de l'amour. Dieu n'est pas dans une espèce de béatitude solitaire où « il se regarderait éternellement le nombril » avec complaisance, une sorte d’égoïsme à deux. Par l'Esprit Saint, il y a véritablement don parfait, communication parfaite entre le Père et le Fils.

L’Esprit Saint nous permet ainsi de comprendre que la Trinité n'est pas trois personnes juxtaposées, mais trois générosités qui se donnent l'une à l'autre en plénitude. Chaque personne n'est elle-même qu'en étant POUR les deux autres. Elle n'existe qu'en se donnant aux autres. Le Père ne peut exister comme distinct du Fils qu'en se donnant tout entier au Fils. Le Père n'existe pas d'abord comme personne constituée en elle-même et pour elle-même, et puis ensuite, le Fils serait engendré un jour par besoin du Père. Non ! C'est l'acte d'engendrer le Fils qui constitue le Père, et c'est le fait d’être engendré qui constitue le Fils. En fait, chaque personne n'est elle-même qu'en étant don de soi. Et c’est ainsi de tout éternité, c’est-à-dire en dehors du temps : il n’y pas eu un jour le Père, puis le Fils engendré par le Père, et puis soudain les deux se regardant, l’amour entre eux. Non ! C’est toujours, sans cesse, maintenant j’oserais dire, que le Père engendre le Fils et que des deux procède l’Esprit. Et cela se passe en plus aussi dans notre âme de baptisé.

Cette plénitude de vie nous est absolument incompréhensible totalement, même avec la Révélation. Mais ce qui est surtout révélé, c'est que Dieu est Amour. Tout vient de là, et tout y retourne. Tout vient de là, en particulier le mystère de l’existence et de la vie de l'homme. L’homme est créé pour aimer, et pour cela, il reçoit l’Esprit d’amour. Si l’Esprit est l’amour absolu, parfait, il n’y a pas un gramme d’amour qui ne vienne de lui... en particulier le nôtre. Et c’est pour cela que l’Esprit habite notre vie et la change, qu’il en donne tout le sens.
Pour que l'Esprit Saint réalise en nous tout cela, il nous faut l'appeler. Car c'est une particularité de l'amour que de ne pas s'imposer. L'Esprit Saint est plein de délicatesse, et ne viendra, n'agira en nous et à travers nous en nous que si nous le désirons. A plusieurs reprises, devant ses disciples, Jésus a insisté sur la place et le rôle du Saint Esprit. Ce qu'il veut que nous devenions, ce sont des amis intimes de son Esprit. 

En ce sens, la prière au Saint Esprit est capitale. Elle n'est pas quelque chose de facultatif. Lui seul peut nous faire entrer dans la vie trinitaire. Grâce à lui, nous pouvons vraiment connaître Jésus et le Père. Grâce à la prière à l'Esprit Saint, notre vie spirituelle prend une autre dimension, un autre souffle. Notre joie devient autre. Suivre l’Esprit Saint est le secret de la sainteté et du vrai bonheur.
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